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Cahors, le i6 Octobre. 

Les Chambres ont repris hier leurs tra-
vaux. Après avoir vécu pendant quelques 
semaines en contact direct avec leurs.élec-
teurs, députés et sénateurs se retrouvent 
dans l'atmosphère un peu factice du Palais-
Bourbon et du Luxembourg. Ont-ils su 
profiter de leurs vacances pour étudier l'état 
véritable de l'opinion publique et pour se 
rendre un compte exact de ce que le pays 
réclame et attend d'eux 1 

S'ils s'en rapportent aux comités électo-
raux et aux clubs, leur voie est toute tracée. 
Us n'ont qu'à persévérer dans la ligne de 
conduite qu'ils-ont suivie jusqu'à présent. 
Leurs comités n'ont pas manqué de leur 
dire que le pays souhaitait ardemment l'é-
puration des fonctionnaires, la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat, la réforme de la loi 
militaire, l'impôt sur le revenu et la mise en 
train et en oeuvre du programme radical. 

Mais s'ils ont scruté plus attentivement 
l'opinion publique, s'ils ont étudié sans 
parti-pris la situation politique et l'état des 
esprits, ils ont pu se convaincre que le pays 
éprouvait, avant tout, un immense besoin 
de repos et de sécurité; qu'il souhaitait, 
par dessus toutes choses, de voir mettre un 
terme aux discussions théoriques et aux 
agitations stériles et qu'il demandait que la 
politique pure fit place à la politique prati-
que et à un gouvernement d'affaires. 

Pendant la durée des vacances parlemen-
taires, des élections pour le renouvellement 
des conseils généraux ont eu lieu. Leurs ré-
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sultats ont été favorables aux candidats ré-
publicains, et le pays a manifesté une fois 
de plus son peu de goût pour les entreprises 
monarchiques ; mais il a fait en même temps 
sentir qu'il était las et excédé de la politi-
que proprement dite et qu'il avait hâte de 
voir, enfin, les pouvoirs publics se consa-
crer exclusivement au soin de ses intérêts. 
Les hommes politiques tant soit peu clair-
voyants ne s'y sont pas trompés. Dans les 
rangs de la droite, cette vérité commence à 
être comprise, non pas sans doute par les 
réactionnaires obstinés dans une politique 
d'opposition violente et irréconciliable, mais 
par un petit groupe d'hommes qui s'aperçoi-
vent, enfin, que le pays ne demande qu'à 
être bien gouverné, sous quelque étiquette 
que ce soit. Les républicains qui ont quel-
que sens politique, ne sont pas moins pé-
nétrés de la nécessité de faire trêve aux 
inutiles et irritants débats pour se con-
sacrer exclusivement aux affaires. M. Wal-
deck-Rousseau s'exprimait en ce sens, il 
n'y a pas longtemps, dans un discours qui 
a été justement remarqué. Le langage tenu 
à Toulouse par M. le président du Conseil, 
si on laisse de côté certains passages desti-
nés évidemment à ménager les susceptibili-
tés de l'extrême gauche, aboutissait, en 
somme, à cette conclusion : que la politique 
des affaires doit actuellement prendre le 
pas sur la politique des chimères. 

Cette politique est appelée par les vœux 
de tous. La Chambre le comprendra-t-elle ? 
La session extraordinaire qui va s'ouvrir 
portera-t-elle plus de fruits que la session 

ordinaire qui l'a précédée ? On le souhaite 
sans oser l'espérer. Si la Chambre avait une 
notion juste de ses devoirs, elle reconnaî-
trait que son premier soin doit être de s'oc-
:,uper immédiatement du budget et d'écarter 
les solutions qui pourraient retarder le vote 
de la loi des finances. Il est évident que, si 
elle entreprend de discuter, comme la com-
mission du budget l'y convie, la question de 
l'impôt sur le revenu, les deux mois et demi 
qui nous séparent de la fin de l'année n'y 
suffiront pas, et qu'il faudra en venir aux 
douzièmes provisoires. 

Le pays ne comprendrait pas que, après 
avoir perdu près d'une année en débats sté-
riles, ses mandataires n'eussent pas trouvé 
le temps de régler la question la plus essen-
tielle de toutes, celle qui lui tient le plus 
au coeur, la question financière ! 

question que doit discuter la Chambie, parce que 
c'est une question d'existence pour les deux tiers 
des travailleurs français. 
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INFORMATIONS 

La République française dit que les députés 
reviennent remplis de dispositions conciliantes qui 
dureront, si les actes du gouvernement sont con-
formes aux paroles de l'orateur de Toulouse. 

— La Paix ditquele projet de la commission du 
budget présenterait un équilibre fictif et amènerait 
un déficit certain. Ce journal espère que la commis-
sion finira par reconnaître qu'elle fait fausse roule. 

— Le Journal des Débats dit que la commission 
du budget est hostile à M. Sadi-Oarnot, unique-
ment parce que M. Sadi-Gamot refuse l'épuration 
en masse des fonctionnaires. 

— Le Soleil estime que l'élévation du droit sur 
les blés étrangers à cinq francs est la première 

L'aliiance frameo-russo-turque. — On 
télégraphie de Constanlinople au Daily Cronicle 
que la France, la Turquie et la Russie seraient sur 
le point de conclure un accord pour contrebalancer 
l'influence anglaise eu Egypte. 

Le sultan adresserait à l'Angleterre un ultima-
tum réclamant l'évacuation immédiate de l'Egypte, 
sous peine de déclaration de guerre. 

— M. Grévy et le duc d'Aucnale. — 
Nous savons de source sûre que M. de Freycioel a 
fait part à ses collègues de la décision- bien arrêtée 
de M. Grévy de faire suivre le décret d'autorisation 
d'acceptation de Chantilly, d'un autre décret rap-
portant celui du 14 juillet qui a frappé d'expulsion 
le duc d'Aomale. 

— CONVERSION DES ANCIENNES RENTES 4 1/2 
ET 4 0/0. — M. Antouin Proust a développé jeudi, 
devant la commission du budget, un système de 
conversion en 3 0/0 des anciennes rentes 4 1/2 0/0 
eî 4 0/0 qui ne sont garanties contre une conver-
sion par aucune garantie de l'Eiat. Ce système, 
sans augmenter en rien les charges du service d'in-
térêts payés par l'Etat au porteur de ces rentes, 
rendrait disponible un capital de 167 millions sur 
lesquels on pourrait prélever la somme nécessaire 
pour assurer l'équilibre du budget de 1887 sans la 
création d'impôts nouveaux, soit environ 60 mil-
lions. Le surplus, soit 107 millions pourrait servir 
à doter les dépenses de la reconstitution du maté-
riel militaire, qui s'élève à 105 millions. 

On assure qu'un accord interviendra probable-
ment entre le ministère et la commission du bud-
get. 

— Sont promus généraux de division : les géné-
raux de brigade Le Bescond, membre du comité 
consultatif du génie et Jaclol de Monclats. 

Sont promus généraux de brigade : les colonels 
Lesdos, du génie ; Grisot, du 1er régiment étranger; 
Bautier, du 51° de ligne ; Faverot de Kerbrecb, 
du 23e dragons ; Sanois, chef d'état-major du 19a 

corps d'armée; Pinel de Grandchamp, du 3e d'ar-
tillerie ; Timoff, du 79e de ligne. 

Le général Potier est nommé gouverneur mili-

PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 
ï.es reptiles mordent 

I 
LA LETTRE 

Nulle part on n'avait entendu parler du baron 
de Gerbach. Ce nom était inconnu partout. Nulle 
Part on ne put fournir le moindre indice... 

Farandole était sérieusement découragé. Il avait 
beaucoup compté sur ces visites, et voilà qu'il lui 
fallait abandonner cet espoir. Le baron de Ger-
bach paraissait introuvable. Le doute entrait dans 
son âme. Il commençait à se demander aussi si 
Marinelte n'était pas réellement folle, comme le 
Prétendaient les médecins ; si elle n'avait pas été 
Actinie d'une hallncinaiion, et si elle avait bien 

positivement vu, sa fille et ce fameux baron de 
ei'bach, qui ne paraissait exister que dans son 

'Pagination. 

Le père et l'enfant remontaient lentement vers 
arue Marcadet, harassés, poussiéreux. Léon n'a-
vançait plus qu'avec peine. Il tirait en arriére, so 
laissant presque traîner... 

— Tu es fatigué ? demanda Farandole... 
— Non, papa. 
~ Non, mais tu ne peux plus marcher... fil le 

Poutre en riant. 

La nuit était tout à fait venue lorsqu'ils arrivè-
rent à leur porte. Ils allaient s'engager dans l'es-
calier, quand le concierge courut après eux. 

— Une lettre pour vous, monsieur Farandole. 
Le père de Léon tressaillit malgrélui.Une lettre? 

Il en recevait rarement, et ce n'était jamais sans 
un certain émoi qu'il les décachetait; mais dans 
la circonstance présente, et dans l'état d'esprit où 
il se trouvait, celle-ci lui lit encore plus d'impres-
sion que de coutume. Qui pouvait lui écrire ? 

Il prit la missive de la main du pipelet et re-
garda la suscription. L'écriture lui était inconnue. 
Le papier lui parut lourd comme du plomb. L'ou-
vrier flairait quelque mauvaise nouvelle. 

_ Nous la lirons chez nous ! dit-il pour dissi-
muler ses appréhensions. 

Et il monta rapidement, traînant l'enfant der-
rière lui. 

Dès qu'il eût passé la porte, il fit sauter le ca-
chet, pendant que Léon s'en allait en sautillant 
embrasser petite mère qui était dans la cuisine et 
lui raconter ses excursions de la journée. 

Tout à coup Farandole poussa un jurement for-
midable, qui fit accourir Amélie. 

— Qu'y a-t-il ? interrogea-t-elle tout effrayée. 
Elle aperçut son mari très pâle, une lettre à la 

main. 
— H y a, dit Farandole tout frémissant, que le 

patron me signifie mon congé 1 
La femme poussa une exclamation d'épou-

vante. 
— A toi ? dit-elle. 
— A moi. 
— Une maison pour laquelle tu travailles de-

puis sept ans ! 

— Depuis avant notre mariage. 
— Et pourquoi ? Donne-t-on une raison ? 
— Le manque d'ouvrage. 
— Mais tu me disais hier que vous étiez acca-

blés de besogne, que tu avais eu beaucoup de pei-
ne à obtenir le congé dont tu avais besoin pour au-
jourd'hui. 

— C'était vrai, répliqua le peintre, abasourdi. 
— Comment se fait-il ? murmura la femme. 
— Est-ce que je sais ? dit Farandole. 
L'ouvrier restait comme hébété, tournant et re-

tournant le papier entre ses mains. 
— Cela n'est pas naturel, reprit la femme, il 

s'est passé quelque chose. 
— J'en suis sûr, fit l'ouvrier d'une voix violen-

te, et j'en aurai le cœur net. 
Il saisit brusquement son chapeau. 
— Tu sors? demanda Amélie. 
— Je vais chez le patron... Je veux savoir 

pourquoi je suis renvoyé, et je le saurai, quand je 
devrais lui tirer les paroles du ventre. 

La femme fit un geste d'effroi. 
— Sois calme, je t'en prie... Ne t'emporte 

pas... Ça n'avance pas les affaires de se mettre en 
colère... 

— Je serai calme, répondit le peintre; mais on 
ne renvoie pas un ouviier comme ça. J'ai je droit 
de demander les raisons de mon renvoi et de les 
connaître... Après sept ans de travail dévoué, 
voilà comme on est remercié !... 

— Tu ne seras pas longtemps? demanda la mé-
nagère . 

—- Le temps d'aller et de revenir. 
— C'est une heure au moins... Mon dîner sera 

encore brûlé. 

Farandole fit un geste d'insouciance. Il s'occu-
pait bien de son dîner I II avait une autre idée en 
tête qui le travaillait, li s'imaginait que la lettre 
qu'il venait de recevoir pouvait bien être une con-
séquence de la visite de la matinée. Des craintes 
commençaient à le travailler. S'il avait été joué à 
l'ambassade ? Si on avait intérêt à cacher les mé-
faits du baron de Gerbach ? C'est pour cela qu'il 
voulait aller voir son patron tout de suite, l'inter-
roger quand l'affaire était encore toute chaude, si 
on peut parler ainsi. Peut-être qu'en s'y prenant 
adroitement, il apprendrait quelque chose. 

Il descendit à la hâte. Il ne sentait plus sa fati-
gue, 

II 
L'INQUIÉTUDE DE FARANDOLE AUGMENTE... 

Le patron de Farando'e habitait dans la rue de 
la Tour-d'Auvergne. C'était un quart d'heure de 
chemin < n marchant bien. Le peintre avait grossi, 
était devenu plus épais depuis le moment où nous 
l'avons présenté aux lecteurs, mais il semblait 
pour la circonstance avoir retrouvé ses jambes 
lestes de vingt ans, les jambes qui avaient assis, 
dans le bal du boulevard Rochechouart, sa réputa-
tion de danseur. 

11 avait essayé de se contenir chez lui, de ne 
pas montrer à sa femme les inquiétudes qui le 
rongeaient, mais maintenant qu'il était seul, dans 
la rue, il pouvait donner libre carrière à son agi-
tation. Il gesticulait et parlait tout haut, bouscu-
lant les passants stupéfaits. Non, ce rongé n'était 
pas rationnel. Il y avait quelque chose d'extraor-
dinaire là-dessous. 11 ne fallait pas être sorcier 
pour le deviner. Mais quoi ? Qu'y avait-il 1 Voilà 
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taire de la Corse en remplacement du général Tru-
chy, admis dans le cadre de réserve. 

— Sont nommés contrôleurs principaux : MM. 
Vuillaumeet Desmazes, contrôleurs. 

— M. Sarrien, ministre de l'intérieur, a accordé 
un secours de 2,000 fr. aux victimes de l'incendie 
de Thénon (Dordogne). 

— On annonce que M. Lajeune-Vilar, récem-
ment nommé vice-cousul à Fiume, a remis sa dé-
mission entre les mains du ministre des affaires 
étrangères. 

— La garnison de Vierzon va être réduite de 
moitié. 

— Les provenances de Sardaigne sont soumises à 
une observation de cinq jours dans les ports fran-
çais. 

— Annaai et Tonkin. — M. Paul Berl, 
résident général de France en Annam et an Ton-
kin, vient d'arrêter les termes d'une circulaire 
fixant les conditions de la mise eu adjudication des 
trois lignes de chemin de fer suivantes : 

1° ligne de Hanoï à Aûn ; 
2° ligne des sept pagodes à la mer ; 
3° ligne de Bac-Ninh à Langson. 
On acceptera des offres distinctes pour chacune 

de ces trois lignes, mais s'il se présentait un adju-
dicataire pour l'ensemble des travaux, cet adjudi-
cataire aurait, à offre égale, la concession des travaux 
projetés sur Laokaï. 

— Bulgarie. — Les dernières dépèches de 
Sofia montrent que la régence conserve vis-à-vis 
do gouvernement russe une attitude très énergique. 

Les régents ont, eu effet, décidé qu'ils ne recon-
naîtront à aucune autorité, excepté à l'Assemblée 
nationale, le droit de blâmer leurs actes ; de plus, 
ils considèrent comme valables les élections de 
dimanche et déclarent qu'en provoquant la convo-
cation des collèges électoraux, ils ont strictement 
obéi à là constitution bulgare. 

On annonce, d'autre part, que le général Kaul-
bars vient de demander au cabinet de Saint-Péters-
bourg si, dans, les circonstances actuelles, il est 
utile de continuer sa mission. 

— D'après des avis de Vienne, une circulaire 
russe déclare qu'elle ne reconnaît pas la validité des 
élections de Bulgarie. 

New-York. — A la suite d'une décision de 
l'Association des manufacturiers, 59 fabriques de 
l'Etat de New-York seront fermées demain. 

25,000 ouvriers seront sans travail. 

xa haine allemande. — M. l'abbé Sa-
bourel, curé de Vioville, a comparu jeudi devant la 
chambre correctionnelle du tribunal de Metz. Il 
est accusé d'avoir distribué, à plusieurs reprises, 
dans son église, des livres de cantiques français 
contenant des passages tels que ceux-ci : 

« Nous voulons Dieu dans notre armée, afin que 
nos soldats, en défendant la France aimée, soient 
des héros dans les combats. Crions au nom de la 
France : Oui, Dieu le veut ! » 

Ces cantiques, M. le curé Sabourel les a fait 
chanter dans le courant du mois de juin parles 
fidèles, tn remplaçant le mol France par le mol 
Patrie. La justice allemande n'eu a pas moins vu 
dans ce fait une excitation à la révolte contre le 
gouvernement de l'empereur. 

Le ministère public a demandé que le curé Sa-
bourel soit condamné à six mois de prison et à une 
amende de 600 marcs. 

Le prononcé du jugement a été remis à hui-
taine. 

ce que l'ouvrier ne soupçonnait pas ; quels liens 
mystérieux rattachaient à sa visite de la matinée 
la décision brusque prise par son patron, c'est ce 
qu'il ne pouvait pas s'expliquer, malgré le travail 
qui se faisait dans son cerveau... 

Peut-être que la réponse de son patron allait 
lui faire comprendre... A cette pensée, il hâtait 
le pas davantage, aussi était-il toui essoufflé, tout 
en nage, quand il arriva devant la maison de la 
rue de la Tour-d'Auvergne... 

Le patron habitait le troisième. 
— M. Monnier est-il chez lui ? dtmanda-t-il au 

concierge. 
— Oui, monsieur, il vient de rentrer. 
Le peintre grimpa précipitamment l'escalier. Il 

allait donc peut être apprendre quelque chose !... 
Au troisième, la bonne qui vint ouvrir répondit 

que M. Monnier venait de se mettre à tuble. 
— Dites-lui que ce que j'ai à lui demander est 

très pressé, fit l'ouvrier, qui bouiliait d'impa-
tience. 

— Qui faut-il annoncer î 
— Un de ses ouvriers, Farandole. 
Le peintre allait et venait dans l'antichambre 

avec le mouvement saccadé, tournant, des fauves 
en cage. La sueur perlait à son front. 

La domestique s'empressa de disparaître pres-
que effrayée par celte agitation. Elle revint au 
bout de quelques minutes. 

— M. Monnier, dit-elle, vous prie de vouloir 
bien entrer. 

Farandole poussa un soupir de satisfaction et 
suivit la servante. On l'introduisit dans un petit 
salon tapissé de papier gris commun, meublé d'a-
cajou el tendu de rideaux et de portières de reps 

LES CHAMBRES 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance nu li octobre 1886 

La séance est ouverte à 2 heures, sous la pré i-
dence de M. Floquet. 

Environ 400 membres sont présents. 
M. le président donne lecturè d'une lettre par 

laquelle le minisire du commerce invite la Cham-
bre à désigner deux de ses membres pour faire 
partie de la commission supérieure pour la caisse 
nationale des retraites pour la vieillesse. La Cham-
bre consultée décide qu'il sera procédé à cette 
nomination au commencement de la séance de sa-
medi. 

Il est procédé au tirage au sort des bureaux. 
M. Goblet, ministre de l'instruction publique. 

Je prie la Chambre de fixer à mardi la discussion 
de la loi sur l'instruction primaire, on pourrait 
d'ici-là discuter la loi sur les livrets ouvriers. 

M. Freppel. — Je prie la Chambre de ren-
voyer la loi sur l'instruction primaire après le bud-
get. Cette loi a des conséquences budgétaires puis-
qu'elle ajoute 15 à 20 millions aux dépenses nor-
males (Très bien à droite 1 Bruits à gauche). 

Un retard plus long ne saurait être apporté à la 
discussion du budget. En brusquant le vote sur la 
loi de l'enseignement primaire, on discréditerait 
d'avance celte loi. 

M. Legrand de Lecelles. — Je demande la 
priorité pour la loi sur les céréales. 

M. le Ministre de l'instruction publique. — 
Je maintiens ma proposition. 

M. Deberly. — J'appuie la proposition de M. 
Legrand de Lecelles. M. le ministre de l'agricul-
ture vient de déclarer récemment à Amiens qu'il 
était protectionniste et que s'il pouvait parler il ré-
jouirait les agriculteurs. M. le minisire de l'ins-
truclion publique ne s'opposera pas à ce que son 
collègue fasse entendre les déclarations que le p3ys 
serait heureux d'eutemlre, (Aux voix). 

Par 307 voix contre 224 la loi sur l'ensei-
gnement primaire est mis à l'ordre du jour de 
mardi. 

La Chambre met à l'ordre du jour de samedi 
une proposition de M. Delisse relative à la dé-
nonciation du traité du commerce avec 1 Italie. 

La Chambre met en tête de son ordre du jour 
une proposition relative au commerce des en-
grais. 

M. Legrand de Lecelles demanie la mise à l'or-
dre du jour de lundi, de la loi sur les céréales. 

Par 259 voix contre 231 la proposition n'est pas 
adoptée. 

M. le ministre des travaux publics dépose un 
projet de loi relatif au chemin de fer métropoli-
tain. 

La séance est levée à 3 h. ures 25. 
Séance samedi, à 2 heures. 

SÉNAT 
Séance du ii octobre {886 

La séance est ouverte à 2 heures, sous la prési-
dence de M. Le Royer. Il y a beaucoup de séna-
teurs dans la salle ; on remarque M. Paul Devès, 
le nouvel élu du Cantal et M. l'amiral Peyron qui 
don prochainement partir pour commander l'es-
cadre d'évolution. 

M. le président fait l'éloge de MM. Berlet, de 
Carayon Latour, Leblond et Vieillard-Migeon, 
décédés pendant les vacances parlementaires. 

vert. 
La bonne déposa sur un petit bureau la lampe 

qu'elle tenait à la main, et avec laquelle elle était 
venue ouvrir, puis elle offrit un siège au visi-
teur. 

Le peintre se laissa choir machinalement sur la 
chaise et il attendit, tout frémissant, dans le silen-
ce du salon banal, dont les fenêtres étaient se-
couées de temps à autre par la trépidation d'une 
voituie passant dans la rue et qu'emplissait le 
bruit monotone d'une pendule en cuivre doré étin-
celant sur la cheminée. 

— Un quart d'heure se passa, un quart d'heure 
qui semblaau mari d'Amélie long comme plusieurs 
heures, puis une porte s'ouvrit, et un petit hom-
me à cheveux gris, tout court, tout ratatiné, le 
nez camard et les yeux clignotants, apparut sur 
le seuil, une serviette au menton. 

C'était M. Monnier. 
Farandole se leva. 
— Ah ! c'est vous ? dit le palron, sans montrer 

le moindre embarras. 
— Oui, monsieur Monnier, répondit le peintre, 

se contenant : j'ai reçu votre lettre, et je venais 
vous demander à ce sujet quelques explica-
tions. .. 

Le petit homme regarda son ancien ouvrier de 
l'air d'un homme qui ne comprends pas... 

— Mais ces explications, la lettre les contenait, 
dit-il tranquillement. 

— Le manque d'ouvrage ?... c'est une plaisan-
terie. .. 

M. Monnier fit un soubresaut. 
— Une plaisanterie? Malheureusement non, ce 

n'est pas une plaisanterie, dit-il. On m'a retiré 

La séance est levée aussitôt après le tirage au sort 
des bureaux à 2 heures 20. 

Séance mardi, à 3 heures. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Nous recevons de M. Carrié la noie suivante 
que nous nous empressons de publier : 

Monsieur le Rédacteur, 
J9 vous prie de vouloir bien rectifier votre af-

firmation au sujet du prix fixé pour le mètre 
carré de l'emplacement choisi pour l'école des 
filles. 

Ce n'est pas 10 fr. le mètre carré, mais bien 
14 francs. 

Veuillez agréer, etc. CARRIÉ. 

INSTITUT PASTEUR. — M. le préfet du Lot 
vient de porter à la connaissance des maires du 
département que les compagnies de chemins de 
fer délivreront désormais des bons nominatifs 
de decai-place, en 3e classe, aux malades indi-
gents envoyés à Paris par les municipalités pour 
être admis, à l'Institut Pasteur, au traitement 
préventif de la rage. 

Ces bons seront délivrés sur la demande, soit 
du préfet, soit des maires. La demande doit cer-

tifier qu'il s'agit seulement de personnes secou 
rues, soit par le département, soit par la com-
mune. 

TRIBUNAUX — Sont spécialement chargés 
des règlements des ordres pour l'année judi-
ciaire 1886-87 aux tribunaux de première ins-
tance suivants : 

A Cahors, M. Galop, juge. 
A Figeac, M. Fabre, juge. 
A Gourdon, M. Nadeau, juge. 

M. Canssanel, receveur de l'enregistrement à 
Livernon, est nommé receveur de 4e classe à 
Puy-I Evêque, en remplacement de M. Malbec, 
mis en non activité sur sa demande pour cause 
de maladie. 

M. dussanel est remplacé à Livernon par 
M. Rafïio, surnuméraire a Dié (Dtôme). 

NOMINATION. — Par décret, M. Lescot ea 
nommé notaire à Saint-Michel-de-Banuières, 
en i emplacement de M. Souladié, démission-
naire en sa faveur. 

MUTATION DANS L'ARMÉE TERRITORIALE. — 

M. de Fouruas, chef de bataillon au 124e régi-
ment territorial, passe au 125e régiment de 
même arme. 

DISTINCTION HONORIFIQUE — A l'occasion 
de l'inauguration de l'école des enfants de 
troupe de St-Hypolyte-du-Fort (Gard), M. Fa-
bre, sous-préfel du Vigan, a été nommé officier 
d'adadémie. M. Fabre est né à Cahors, où sou 
père était proviseur au collège royal en 1847. 

CHEMIN DE FER DORLEANS. — La Compa-
gnie du chemin de fer d Orléans vient de réor-
ganisera Périgoeux son nouveau service, dit ser-
vice des bgnes néuves, avec M. Biinnemère, 

des commandes importantes. 
Farandole fit un geste d'incrédulité. 
— Ce n'est pas à moi, monsieur Monnier, répli-

qua—t—il, qu'il faut faire de contes de ce genre. Je 
connais vos affaires aussi bien que vous.., Je sais 
qu'elles n'ont jamais été aussi prospères... Avant-
hier encore, vous hésitiez à m'accorder un jour de 
congé que je vous demandais pour m'occuper de 
mes intérêts personnels. Ce n'est pas en deux 
jours qu'une situation peut changer de la sorte. 

M. Monnier regarda le peintre d'un air sour-
nois. 

— Quelles seraient donc, selon vous, dit-il, les 
raisons qui m'auraient fait agir ainsi ? 

— Si je les connaissais I s'écria Farandole... 
C'est justement ces raisons que je viens vous de-
mander. 

Le maître se gratta la (été. 
— Ces raisons, mon petit, je ne puis pas les 

dire. 
Farandole fit un mouvement ? 
— Vous avouez donc, s'écria-(-il, qu'il y a d'au-

tres raisons que celles que vous m'avez données ? 
Que le prétendu manque d'ouvrage était une 
farce ? 

M. Monnier commençait à paraître gêné. 
— Je n'avoue rien, répondit-il, comme pour 

rattraper les paroles imprudentes qu'il venait de 
prononcer... Je n'ai pas d'explications à vous don-
ner d'abord... J'ai été bien bon devons recevoir..-
Vous voyez, je n'ai pas dîné encore et j'ai du mon-
de... Ou m'attend. 

Le petit homme gagnait à reculons la porte par 
laquelle il était entré et qui donnait dans l'appar-
tement. Il était devenu tout cramoisi, 

comme ingénieur et M. Miquel, comme chef de 
bureau. 

M. le docteur Lacrousille a été désigné com-
me médecin de ce nouveau service, et M* 
Henri Bastide comme pharmacien. 

LIGNE DE BERGERAC A MARMANDE. — S
a-

medi prochain, 16 octobre, la Compagnied'Or" 
léans prendra possession de la ligne de Bergerac 
à Marmande, pour en opérer le parachèvement 
aux frais de l'Etat. 

L'INDEMNITÉ DE SÉJOUR. — On lit dans le 
Gaulois : 

Touché par les critiques que soulève la sup-
pression de l'indemnité de séjour à Paris, accor-
dée aux tous-offleiers rengagés, le général Bou-
langer vient de rapporter la malencontreuse 
décision que loi avait inspirée le service du con-
trôle. 

LÉGION D'HONNEUR. — M. Cousin, préà. 
dent de chambre à la cour d'appel de Tou-
louse, est nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur ; 
-M. Edouard Baillaud, doyen de la Faculté 

des' sciences de Toulouse, est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Béclaraiions do culture 
POUR 1887. (Fin.) 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Canton de Bretenoux 
Bretenoux, 2o octobre, de 9 heures à 4 heures. 
Prudhomal, 21 el 22, > id. 
Si-Michel-Loubéjou, 22, id. 

Canton de Cajarc 
Carayrac, 19 octobre, de 1 heures à 4 heures. 
Cadrieu, 19, de i l heures à 4 heures. 
Cajarc, 10, de 9 heures à 4 heures. 
Gréalou, 19, de 9 heures à midi. 
Larnagol, 20, 21 et 22, de 10 heures à 4 heures. 
Laroque-Toirac, 21, de 10 heures à 4 heures. 
Marcdlac, 18, 19, 20 et 21, de 9 heures à 4 heures. 
Monlbrun, 18, de 10 heures à .4 heures. 
Si-Chels, 22, de 9 heures à 4 heures. 
Si-Pierre-Toirac, 20, de 10 heures à 4 heures. 
Sl-Sulpice, 21 et 22, rie 11 heures à 4 heures. 

Canton de Figeac (Ouest) 
Béduer, 18 octobre, de 11 heures à 4 heures. 
Lissac, 21, de 1 heure à 4 heures. 

Canton des Livernon 
Assier, 18 octobre, de 9 heures à midi. 
Boussac, 19, de 11 heures à 4 heures. 
Brengues, 20, id. 
Corn, 21, id. 
Durbans, 19, id. 
Espédaillac, 26, id. 
Grèzes, 20, de 9 heures à midi. 
Livernon, 20, de 1 heure à 4 heures. 
Quissac, 27, de 11 heures à 4 heures. 
Reilhae, 28, id. 
Reyrevigne, 21, de 9 heures à midi. 
Sle-Eulalié, 22, de H heures à 4 heures. 
Sonac, 18, de 1 heure à 4 heures. 
Sl-Simon, 22, de 11 heures à 4 heurés. 

Canton de Saint-Céré 
Loubressac, 20 octobre, de 9 heures à 4 heures. 
Sl-Céré, 18 et 19, id. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Canton de Gourdon 
Gourdon, 20, 21, 22 et23 octobre, de 9 à 4 heures. 
Nozac, 20, de midi à 4 heures. 
Payrinhac, 19, de 11 heures à 4 heures. 
Sl-Clair,18, de 9 heures à 4 heures. 
Souillaguel, 19, de 11 heures à 4 heures. 
Le Vigan, 18, id. 

— Ainsi, vous refusez de me répondre? reprit 
Farandole, qui n'avait pas fait un pas en arrière, 
el qui semblait par son attitude ne pas vouloir s'é-
loigner avant d'avoir reçu satisfaction. 

— Je n'ai pas autre chose à vous dire, répondit 
le palron, dont le malaise augmentait de minute 
en minute. 

— Vous me jetez à la porte, après sept ans, 
comme si j'étais un malfaiteur, sans motif, ou du 
moins sans motif que vous puissiez avouer. Savez-
vous que ce n'est pas bien, que ce n'est pas con-
venable, cela, monsieur Monnier. 

— Je suis seul juge de mes actions, répliqua le 

petit homme. 
— En effet, dit amèrement le peintre, mais je 

me serais attendu à plus d'égards. 
— On ne fait pas toujours ce que l'on veut, 

murmura le maître d'un ton plus doux. 
— Vous n'avez rien de sérieux à me reprocher? 

reprit Farandole. 
— Rien de rien... Je vous tiens pour le plus ha-

bile et le plus honnête de mes ouvriers. 
— Alors, je vous le demande de nouveau, pour-

quoi me renvoyez-vous ? 
M. Monnier fit un geste embarrassé. 
— Je ne puis pas vous le dire, répondit-il.. • 

Cela m'est impossible !... 
— N'allez pas croire au moins, reprit le Pe,n" 

tre, que si j'insiste ainsi, c'est pour rester chez 
vous. Je n'y rentrerai pas, quand même vous dou-
bleriez mes journées. Je voulais seulement ap-
prendre de vousquelque chose queje sais mainte-
nant, c'est que vous me remerciez sans raison, 
comme obéissant à des ordres supérieurs. 

(A suivre). 
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rlrn.Madelon, 18, de midi à 4 heures, 
S Si 19, de 9 heures a 4 heures. 

' Canton de Gramal 
Cleï 25 ociobre, de 9 heures à midi. 

Bas»' ^ & je 1 heure à 4 heures. 
Gr.a 20 ljB 9 heufes à 4 lieures-
JlierS' 'Çanton de Labastide-Murât 

18 et 19 octobre, de 11 heures à 4 heures. 
Cania|ies-Luriegarde, 25, 1 heure à 4 heures. 

"° Canton de Martel 
1 „ 18 el 19 ociobre, de 9 heures à 4 heures. 

Balal0%, id> 
Cr,ys>e, ïlj id. 

id. 
id. 
id! 
id. 

FioiraC 19 et 20, 

Montvalen t. »A 

Si-DenM. 1». 
Canton de Payrac 

io|es 18 octobre, de 11 heures à 4 heures. 
, Lot'ie-Fénelon., 23, de 9 heures à 4 heures. 
Uupiac,22, de 10 heures à 4 heures. 

p^rac'ai', «la 9 lieures à 4 heures. 
Roc (te), 20, 21 et 22, .d. 

Canton de Saint-Qermain 
Concores, 22 et 23 ociobre, de 9 heures à V heures. 
Si-Germain, 22 et 23, ■ ■-. id. 
Si Chamarand, 20, de 10 heures a 4 heures. 
Frayssinet, 21, de midi à 4 heures. 

Canton de Salviac 

D&agnac, <8, 19, 20 et 21 oct., de 9 à 4 heures. 
LéobarJ, 18 et 19, id 
Salviac, 20, 21, 22 et 23, id. 

Canton de Souillao 
Gitmac 25 ociobre, de 9 heures à 4 heures. 
Lseave'23 et 25, id. 
Lachapelle-Auzac, 20 et 21, id. 
Lanzac, 18 et 19, id. 
Meyronne, 22 et 23, id. 
Pinsac, 21 et 23, id. 
Saint-Sozy, 20 et 21, id. 
Souillac, 18, 19 et 20, id. 

Canton de Vayrac 
Bélaille, 21 et 22 ociobre, de 9 heures à 4 heures. 
Cavagnac, 23, id. 
Coudai, 25, id. 
Vayrac, 18, id. 
Saint-Michel-de-Bannières, 18, de 2 à 4 heures. 
Strenquels, 23, de 9 heures à 4 heures. 

MANUFACTURES DE L ÉTAT. — Un con-
cours pour le recrutement du personnel admis-
sible aux emplois supérieurs de la culture el de 
la comptabilité dans les manufactures aura lieu 
dans le courant du mois de décembre prochain, 
à une date qui sera ultérieurement fixée. Les 
jeunes gens qui désirent s'y présenter devront se 
faire inscrire avant le 22 novembre dans les 
bureaux de l'une des directions sises à Alger, 
Béihune, Bordeaux, Cahors, Chambéry, Châ-
leauroux, Dieppe, Dijon, le Havre, le Mans, 
Lille, Lyon, Marseille, Saint-Malo, Morlaix, 
Nancy, Nantes, Nice, Orléans, Paris, Péri-
gueux, Riom, Tonneins et Toulouse, ou 
de l'inspection de culture à Pont-de-Voisin, 
Tarbes et Vesoul. Les candidats devront jusli-
fier qu'ils ont vingt ans au moins et vingt-six ans 
au plus; qu'ils sont bacheliers es-lettres ou ès-
sciences, ou encore de l'enseignement secon-
daire français. 

LE CONGRÈS DE CHIRURGIE. — La deuxième 
session du Congrès français de chirurgie se tien-
dra à Paris, dans le grand amphithéâtre de l'É-
cole de médecine, du lundi 18 au samedi 23 
octobre. Un banquet réunira les membres du 
Congrès le jeudi 21 ociobre, à 7 h. 1/2, a 
l'bôiel Continental. 

la première session de ce Congrès s'est te-
nue à Paris l'année dernière, à l'époque des va-
cances de Pâques, avec uo tel succès, qu'on a 
décidé de continuer ces réunions tous les ans. 

Carlucet. — Dimanche dernier un vol a 
été commis dans l'église de Carlucet. Le tronc 
contenait la somme de 520 fr.; 500 fr. étaient 
eu piles sur un côté du ironc : le voleur, dans 
sa précipitation, ne les a pas aperçus, et n'a pris 
que les 20 fr. 

Lauzerte. — La Feuille villageoise 
raconte un suicide dont les détails prouvent, de 
la part de son auteur, une volonté bien arrêtée 
den finir avec la vie. 

« Le sieur V..., domicilié à Lauzerle, avait 
du à sa servante, le 10 octobre, qu'il allait à 
Moissac par la voiture du soir. Celle-ci se rendit 
CQez elle et ne revint chez son maître que le 
'^demain à 2 heures du soir. Elle trouva la clef 
s°usla porte et a la clef, attaché avec une fi-
ce|le, un billet. 

" Elle est illettrée et elle dut aller faire lire ce 
DjHetparun aaai; ce qu'elle fit avec d'autant 
ps de promptitude qu'elle avait constaté dans 
a chambre de son maître des indices évidents 

de sa présence chez lui, durant la précéden 

Moîs^''' aVa'1 d"' cePeDdanl' devoir Passer 

" Dans le billet, V... annonçait son soicL. 
disait qu'on le trouverait dans sa grange 

sans vie. 

tôt* -f 'le 'U^e ^e Pa,x'averli) s'yrendit auss' ; 11 dm faire enfoncer la porte fermée à dou' 

ble tour avec la clef laissée par V... dans la 
serrure, à l'inlérieur. Eu entrant, on vit ce mal-
heureux pendu à une solive, les pieds rasant le 
sol, on pistolet Lefaucheux à deux coups, sus-
pendu par une ficelle au cou du suicidé. Le ca-
davre était rigide. 

» Les constatations médico-légales ont été 
faites par le docteur Gibert. Il y a eu mort par 
pendaison et coup c'e feu à la tempe droite ; la 
balle a traversé la tête. 

» A côté du corps, au pied d'une barrique, 
étaient deux le1.tees fermées : l'une pour M. le 
juge de paix et l'autre pour le sieur Servat Ar-
thur, lequel était, par un testament olographe 
contenu dans la lettre, nommé son héritier. 

» Le malheureux déclarait à la justice que 
pour des causes personne'les, détail fatigué de la 
vie et qu'il s'était donné volontairement la 
mort. 

» A côté du corps se trouvait une bouteille 
de vin vieux, en partie vidée, et des traces de 
brioches. A-t-il voulu, avant de se tuer, se don-
ner un regain d'énergie ? Tous ces prépara-
tifs indiquent une volonté depuis longtemps étu-
diée d'eu fioir avec la vie. » 

CAl.ENDllIKR OU LOT. — Octobre. 

PHÉNOMÈNE MÉTÉOROLOGIQUE. — Un vic-
ient orage a éclaté jeudi, à midi, sur Paris. 

A Passy, la grêle a fait rage dans certaines 
voies. Les grêlons ont atteint la hauleur de 
vingt centimètres. 

Un fait météorologique, digne de remarque, 
a été constaté dès le début de l'orage : Le ba-
romètre qui était resté stationnaira pendant 
toute la matinée, s'est mis à monter au pre-
mier éclair el a continué son asceneion d'un 
dixième. Ce phénomène, qui est en désaccord 
absolu avec les lois de la pression atmosphéri-
que, avait déjà été observé cet été, pendant un 
orage. Il n'en est pas moins vrai que ce phéno-
mène qui se produit très rarement va appeler 
de nouveau l'attention des savants. 

AGRIGULTUR] 
FOIRES. — Par arrêté préfectoral, la com-

mune de Bretenoux est autorisée : 1° A leoir 
le 12 de chacun des mois de janvier, lévrier et 
mars les foires précédemment fixées au 8 de ces 
mêmes mois; à établir cinq nouvelles foires qui 
se tiendront au chef-lieu de cette commune le 12 
de chacun des mois d'août, septembre, ociobre, 
novembre et décembre. 

Les foires qui ont lieu dans la même com-
mune les 12 avril, 12 mai, 12 juin, 12 juillet 
et 26 novembre sont maintenues. 

Par un autre arrêté, M. le préfet du Lot a 
autorisé la commune de Montcuq à établir deux 
nouvelles foires qui se tiendront au chef-lieu de 
cette commune, les 10 mai et 20 août de cha-
que année. 

Foires. — Un de nos confrères du 
Péngord critique avec juste raison la multi-
plicité des foires : 

« Jadis les foires étaient rares dit-il : il y en 
avait trois, quatre par an dans les principaux 
centres de production , cultivateurs et pro-r 
priétaires s'y préparaient longtemps à l'avance 
et organisaient les éléments de transactions 
sérieuses. Elle étaient bonnes par conséquent, 
et chacun, les vendeurs comme les acheteurs, y 
faisait ses affaires. 

Aujourd'hui, nos administrateurs municipaux; 
ont décuplé le nombre de ces foires et cela sans 
tenir le moindre compte des besoins 00 du mou-
vement commercial des localités. Il n'est si 
petite commune qui n'ait voulu, elle aussi, avoir 
ses foires et ne les ait obtenues. 

Qu'est-il arrivé ? C'est que dans les foires 
nouvellement créées il ne se fait que peu 
ou point de transactions et que, par contre, les 
grandes foires d'autrefois sont complètement 
tombées. 

Résultat général : stagnation et bientôt arrêt 
complet dans les affaires, et occasions innom-
brables de perle de temps pour les cultiva-
teurs. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Dimanche 17 octobre 1886. 

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

DU PHYSICIEN GERVAIS 
les plus nouvelles el les plus 

incroyables expériences, terminé par les tableaux du 
Tonkin, de l'Annam et de Madagascar. 

Musique du Vme de ligne 
(de4à 5 heures, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU DIMANCHE 17 OCTOBRE 1886. 
Allégro militaire X. 
Si j'étais Roi (ouverture) Adam. 
Les Mille el une Nuits (valse) Strauss. 
La Traviala (mosaïque) Verdi. 
Le Verre en main (polka) Fuhrbach. 

< 
O 

JOliltS SAINTS FOIRES. 

17 
18 

)iinan. 
l,u udi. 

s Havote. 
s Luc, évaug. 

.ii...y ■ '.kiiiu. 
Montcabrier, Lauresses, Vi-

gan, Vasrac, Cabrerets, 
Montcuq, St-Caprais, Thé-
mines, S'aylats. 

19 Mardi. s Pierre d'Alc. Sl-Chels, Masclat. 

20 Mercr. s Jean Cantius Douelle, Couzou, Salviac. 

21 Jteudi s' Ursule. 

1=1 Vend. s Géraud. Catus, St-Céré. 

23 Samedi T S. R. Jésus Biars, Issepts. 

Lunaisons du mois d'Octobre. 
S) P- Q le 4, à 10 h. 45 du soir. 
© P. L. le 13,'à 3 h. 33 du matin, 
(ff D. Q le 20, à 2 h. 50 du soir. 
© N. L. le 27, à 7 h. 28 du matin. 

Les jours décroissent de 1 h.. 45 m. 

rées agricoles. —. Boîte aiiX leilres. — Gravure 
noires : Pressoir construit pur M. Gaillot; monté 
sur l'un. s.— Abonne nents d'essai : 1 mois, 1 fr. 50 
en tiàibres-posle. 

ETAT CIVIL OK LA VILLE i)E CAllCHS 
du 9 au 15 octobre 1886. 

.. Mariages. 
Oastelnau, Alexandie, et Vialatte, Marie. 
Groûgou, Gibert, et Sabalié, Léonline. 
Bonnet, Jean, el Bonnet, Catherine. 

Décès. 
Taillet, Thérèse, rue du Portail-Alban, 17. 
Durand-Foujols, Jacques, 32 ans, Boul. Gambetta. 
Lacassagne, Maria, 8 ans, rue St-André, 5. 
Montleycot, Pierre, soldat ou 7e, 23 ans. (Hospice). 

— Cours au 15 octobre. 

3 0/0... 82 15 
3 0/0 amortissable (ancien) 84 85 
3 0/0 id. ; 1884 84 80 
4 1/2 0/0 ancien . 104 50 
4 1/2 0/0 1883........... 110 00 

Dernier court du 45 ociobre 
Actions Orléans 1,315 00 
Actions Lyon 1,260 00 > 
Obligations Orléans 3 0/0 , 391 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

yier 1884) 324 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

?V • 324 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 338 00 

Oit>ïiogi*êtptiie 
LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-

taire,Paris.— Sommaire du numéro du9 octobre 
1880). — Texte : Nos gravures : A propos «d'Ha-m-
let » visite au château d'Elseneur; Théâtre illustré : 
Oànjédie-Française : « Hamlet», l'Ins irrection de 
Madrid : assassinai du général V.elarde; M. le comte 
de Mirasol.— « Le Fil, » nouvelle (suiie), par 
Gustave Toudouze. — Revue anecdotique, par Lo-
rédan L'archey. — Théâtres, par Charles Monselet. 

■— Chronique musicale, par A. Boisard. — Le 
monde financier. — Echecs. — Récréations de la 
famille. — Rébus. — Gravures : « Hamlet» à ,la 
Comédie-Française : la terrasse d'Elseneur (4e ta-
bleau); l'Esplanade; la démence d'Ophélie (10e ta-
bleau) ; la chambre de la reine (9e tableau); l'Enter-
rement d'Ophélie (11e tableau) ; « Hamlet » au cime-
tière : Le théâtre (7° tableau). — Espagne : la 
Sédition militaire du 19 septembre, à Madrid ; 
assassinai du colonel de Mirasol. — Les Cinghalais 
au jardin d'acclimatation. — Le général Velarde.— 
M. le colonel comte de Mirasol.— Le château actuel 
d'Elseneur. — Echecs. — Récréations de la famille. 
— Rébus. . 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1345e livraison (16 octobre 
1886). — La nouvelle expédition du professeur 
A.--E. Nordenskiold au Groenland, par M. Charles 
Rabot. — 1883. — Texte el dessins inédits. — 
Douze gravures de Th. Weber, Taylor, et emprun-
tées à l'édition suédoise. — Bureaux à la librairie 
Hachette et C'°, boulevard Si-Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 724e livraison (16ociobre 1885). — Texte :Jean 
l'innocent, par Mme J. Colomb. — L'histoire de 
Vrillon, par J. Girardin. —* Le Mildew.— Arle-
quin, par Frédéric Dillaye. — Un parapluie magné-
tique, par Albert Léy^r. — Le cuivre, par Maurice 
Daubin. — Dessins de : Edmond Zier, Estampes, 
de la Bibliothèque nationale, A. de Neuville. — 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, bou-
levard Saint-Germain, à Paris. 

St-NICOLAS, 6e année. Sommaire du numéro 
46. (14 octobre 1886). — Messire l'Ogre. Ch. Sé-
gard. — Un déshérité. Eudoxie Dupuis. — Les 
Arènes. M"8 Semur. — Ratonne. Tante Nicole. — 
L'habit ne fait pas le moine. Mme Pierre Duchàteau.: 
— La boîte aux lettres. — La tirelire aux devinettes. 
—- La tirelire aux devinelies. — Illustrations par 
B. de Monvel, A. Sandoz, Birch, Ph. Rousseau, 
J. Cornillet, Mes, etc. — Bureaux à la librairie 
Ch. Delagrave, la, rue Soufflot,a Pans. 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé par 
J.-A..-.Barrai. — Rédacteur en chef : Henry Sa-
gnier.— G. Masson, éditeur, 120, boulevard Saint-
Germain, Paris. — Un an, 20 francs. —Sommaire 
du numéro 914, du 16 ociobre 1886.— H. Sagnier. 
Chronique agricole. — Sahut. Adaptation au sol 
dans la question des vignes américaines. — Passy.: 
L'agriculture du Vexin normand. De la Tréhon-
nais. — La demande des produits agricoles en An-
gleterre. — Schribaux. Recherches sur les variétés 
de céréales à cultiver. — De Ssrdriac. Pressoirs du 
sysième Gai'lot. — Champin. Excursion viticble 
dans le Médoc— Léo d'Ounous. Les ciprés de Wib'b. 
Rémy. Revue commerciale et prix courant des d en-

à la lithographie GASTANET 
Boulevard Gambella, 79, à Cahors 

La Nouvelle €arte «lu B,ot, complétée, à 
l'usage des Mairies, des Ecoles, du Commerce et de 
l'Industrie. Imprimée en 5 couleurs, mesurant 
1 mètre 07 sur 0 mètre 75. 

PRIX-COURANT 

Prise dans nos ateliers. 5 fr. 
Par poste, sous enveloppe et phée. ... 5 fr. 50 
P.ji'Colis poslal, roulée en boîte, embal-

lage-spécial ï fr. 

MÊME CARTE 

En carnet, collco et pliée sur mile, reliuro 
de luxe, prise dans nos ateliers. ... flO fr. 

Par poste ■ . S 1 fr. 
Sur baions, collée sur toile et vernie, 

prise dans nos ateliers lO fr.. 
Par colis postal, emballage spécial. ... t°£ fr. 

et à l'Imprimerie Laytou, rue du Lycée (Cahors). 

La petite Carie de poche 

Eu feuille . Ofr. 95 | Reliée.. 1 fr. KO 

Deux Amis qui ne discutent pas 
sur la. valeur des Pilules Suisses et qui ont eu 
les preuves qu'elles seules guérissent la migiaine, 
même après vingt ans de souffrances : Osne-le-
Val (Hante-Marne). Depuis vingt ans je souffrais 
de la migraine, les Pilules Suisses à 1 fr. 50 
m'en ont guéri radicalement. Un.de nos amis qui. 
souffrait aussi de la migraine depuis très long-
temps en a été guéri également en prenant une 
seule boîte de. Pilules Suisses. J'autorise de bon 
cœur M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-
mont, à Paris, à publier ces résultats. Mme Chu-
tin. Légalisation de la signature par la mairie 
d'Osne-le-Val.' 

SOCI 
Pour favoriser le développement \ 

:la Commerce et de l'Industrie en France. 

■ Société anonyme fondée par décret en 1804 . 

APÏT&L : 120 MILLIONS ES FRANCS 
irgf 'socùd, H'i'et 50, me de Provence,'à Pan?, 

Agence de Cahors, rue Fénelon, 8. 

Comptes de Chèques. — Bons à échéance fixe avec 
iâvfW semestriels. — Or;ires de Bourse, — Paiement; 
et Escompte- de Co:ipons. (Paiement sans'frais des 
(.■Jupons lies C'eS de l'Ouest et de l'Est, Paris-Lyon-
: Vii'uiiierrn née). — Opérations sur Titres. (Conversions, 
renouvellements, échanges). — Garde de Titres, — 
Envois de Fonds. (Départements, Algérie el Etranger). 

 Billets de Crédit circulaires. —Encaissement et. 
Escompte des Effets de Gommerce. — Avances sur Tl-
l;res< Crédits en Comptes courants et Crédits d'Es-
compte sur garantie de Titres. — Assurances (Vie, 
Tn«endie,*Aecidents).— Souscriptions aux Émissions. 
— Renseîgneni«ul= sur !" Valeurs de Bourse, etc. f> 

De SEPTEMBRE à MAI on 
a, franco de port à domictle, 
contre mandat de 5 francs 

ou 50 huitres extra, 
ou 70 — belles, 
ou 100 — ordinaires, 

Ecrire au Capitaine S, AMANIEU, Arcachon. . 

L'emploi du Thapsia est si répandu, qu'il est 
bon de rappeler la supériorité et les marques 
distinctives du produit authentique. Le véritable 
emplâtre révulsif au thapsia est infaillible 
contre les rhumes, toux, "bronchites, catarrhes, 
rhumatismes. La maison LE PERDRIEL et C'« 
tenant à' conserver sa supériorité, récolte elle-
même le Thapsia en Algérie, prépare et purifie 
s'a résine avec des appareils, spéciaux. Son pro-
duit offre toutes les garanties. Demandez un 
Thapsia Le Perdrieï-Rebouileau et 
exigez ces deux signatures, vous serez sûrs 
d'obtenir un bon résultat sans danger. 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
Su SANS. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, los excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph'% 102, r. Richelieu, PARIS, & Ph'". 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
1ENIER 

Exiger le véritable nom 



JOURNAL DU LOI 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 
USINE A VAPEUR 

Liqueur tonique et anticholérique à base de fine Champagne 

MÉDAILLÉE PAR L'ACADÉMIE 

Exiger le véritable nom : STANISLAS BOUTET 

A CAHORS 

Dépositaire du Rhum Goodson. Provenance directe de la Jamaïque 
6 francs la bouteille d'origine, droits compris 

GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS ET VINS FINS 

BOISSON 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER:"Noel 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; Amélie0fr. 80; La Perle 0fr. 70; Victoire0fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

ENTREPOT DE RAISINS A ROISSON DE TOUTES SORTES 
Thyra, Chesmès, Chypre, Corintlie, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COf^TIIJjil^ «Je^erEe, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÊRIS0N des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisatio7is, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

AÏÏDOÏÏÀB: AUUUUAMU * 
Ex-dentiste deB grandes commuiautés religieuses 

et institutions du faubourg St-Cermain, à Paris. 
Membre de l'Association génénle des Dentiste^ 

de France et de la Société d'Odoitologie de Paris. 

1 CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèzc 

.A. IBIRIDIE] 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLffiB LEOC0D0IÏ i E 
Prévenant la Carie et le déthaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

G f r. la Botta. — Lo Flacon S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. ADDOUARO engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lur annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Garanti naturel el sans plâtre 

CAHORS 

Pièce de 225 litres.. HO fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du déparr 
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HO PITAL—Affections des voies digestives, po-
ganteurd'estomac,digestiondifflcIle,inappétence 

CÉLESTINS—Affections des reins.de la vessie, 
gravelle, calculs nrinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE. — Prescrite comme Célestinsi 
Administration de la C" concessionnaire : . 

PARIS, 8. Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Droguistes et Pharmaciens 

GUËRISON.CBRTA1TIB 
I et BADICAUI 

DE TOUTES LES 
Affections de la Peau 

DARTRES, ECZÉMAS, 
j Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 
| ULCÈRES VARIQUEUX 

considérés tomme Incurables 
| par les Princes de la Science 

Le Traitement n<t dérange 
nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuïièmejour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LEKORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

II, rueSt-Liani, àMELON (S.-et-M., 
C0NSULT1TI0NS GRATUITES 

par Correspondance 

PROPRIETE D'AGREMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec- dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout : i S<>,OO0 fr. 
S'adresser à Me FERLU, notaire à 
St-Céré. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

COIFFEUR-PARFUMEUR 
Galerie de Valon, Cahors. 

SAJLOIV BE COIFFVHE AVJ ter. 

Produits spéciaux : Teintures du Dr Tomson de Bru-
xelles. — Poudre épilatoire. — Eau des Oircassiennes. — 
Wiliam Gassson's Celebratel. — Hair-Elixir; croissance 
des cheveux, du Dr de Londres; éponges de Venise et 
cravates. 

M. BLANC, donne des leçons de coiffure à domicile et à son salon. 

En vente au bureau du Journal. 
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DES-COMMUNES DU LOT de M. 
L. Co.wBAitiEU.archiviste départe-
mental. Statistique, géographique 
historique, archéologique, géologi-
que etc. avec carte du département. 

5 fr. chez les Libraires ou au Bureau du Journal du Lot, 5 f. 50 
par la Poste. 

DU LOT, la plus complète qui existe, indiquant 
tous les chemins de fer en projet ou en construc-
tion : — 75 cent, chez les Libraires et au Bureau du 
Journal du Lot. — 1 fr. par la Poste. 

pour servir à l'histoire DES ETATS PROVINCIAUX 

5>U çiiKRCY par M -J. BATOEL, Censeur au Lycée de 
Marseille. — 1 fr. au bureau du Journal du Lot, 
i fr. SO par la poste. 

par la poste. 

OFFICIEL DES DISTANCES de chaque 
Commune au chef-lieux du canton, de l'ar-
rondissement et du département, dressé ea 
exéc. de l'art. 93 du régi, du 18 juin 1811.— 
1 fr. au Bureau du Journal du Lot. — i Lié 
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